
422 - IMELANGES lELIGIEUX

I les passinni d'un tniempéramenn t crageux en-core allmiiés

1%par de fnetes liaiildes roatre leoneniol M. Cliniîîy a
" fait irn t rèsthln elTct dans le pays. qu'il fui rappe idle 11
' colonie oâ il ne revint que ramcom.e fcesriur de pîitres, suti-
tvant son expsre-ion. mais ponr y abu.-er encore d'un reste

et 'autrit malgré les disgrAces qu'il s'tait déjà attirées."
On ne trouve nAi!e part que Me«r. Biand ait agi comme

We di " Tap.-ss t il ne pourr.iit dune trver même un
steiblant de parité n 4.iifsertion que dans le ideux aneus
si% -iinie de .I\r. iubert, son successeur, et d uqe du i-
V1int de Igar Briand. Une de s's lettres pastorale du 3

juin f9e ritpporte à des coiinsîi- germainus de la panis-e
Smdnage q oi. aprus avoir commAs le crime ensemble au
su Je t ites la pari-,s. votirsiint olbteni r une dis nse que
l'évègne leur refusa aln qute ce ne fut pIi un enoumge-
ment pour le libertinage auquel 1at-e pivaient tre por-
rés à enhandonner puir obtenir plr icilement une dispen
:e. Du reste. il y avait eu prothnation .ti lieu saint, ces
personnes s'étant rendUes à Pue errt et iant prétdCMIII

enratner un mariag en dotinaît tleur coseneme aint niue
dans l*'i i e en présenitce ic tîéiwlin iet non en1Cil présence

du préire. i-ce la l'art-c e dn e"homme qui veut arracher
de l'arEevt à out prix ? N'est-il ias pus lougiu de siplo-

ser qu'il eût gagné davanti.ge. ti--i - Trei.%ss" ert nl-
hetreux danb iîtoiu les détait de sa nîarnaion. Premièr

tmceo, Mzr. Briand n'a rien tait n'!ime q ui approche ie l hit
relaté par luii; secndmen unet. itom in paroiss n'a pas été
excoimniuiuièe pour le fait(! e detx îoup- hes i trni>iônmie-
imenilesa personnes n'tiic 1pap itousins dogm'. mais 'ou.
sins cirmains ; quarièmement enfin, elne ne uirent pa

excoimanices.
M me ar.tes môme refus de Vévuque tilt 7 mrai uivant

pour ties cousins de lairfainîdie. Dans ces deux cas, P-
vêque Hubcrt se conteiti d'e déci-larer que ces m alhe'trii.x
méritaient d'êre excomuii, i dél'endit au uré de re-

cevoir aux sac.remen. lets opalbles et lW humeurs de ce dé-
sordre, à min <d'ane rpalrmin phligne tclmmie le crime.

Qnant à allusion a - -on tempéramint rage cx core
nllu:ni par de funestos h abi:tde, e:c." el'l est :ne iniîà
calommie qui ne peut troiver place nie ieduts la conscience
rans responiubilité d'un cr'ivain .ni cache son non.

Vous dies-'- qt;t tut r-pc de la colonio <ù il i, revint
;e comme feseir Jc prires " ; lais v<i le ,aili rt els:

E a nommé vé pice par le Cliapitre. -M. Brim sembar-
pia en septehr 1764 por rP Angleterre, t. api ô- voir

Pé toiuic les diainós.1 itinsit las:éme rdui roti d'An-
gitterre et pt-.sa on f oranie ti il f.t conac-re.

Il repia, cia en .And, tre ci arri à Q bc en ji 1-u 1731
Un bioithe s'expime ain.-i îi ur e-ii com le :

" Ngr crin-. gouverna son io-·ése aver ne grande fer-
n"mté. Il s nchotit un scc"-ecr gni t ci-naeré en 1772.

'' PIs se démit le 30 novenbre. y, étant eanctrint tar ses :n-
ftirmités, et se reira dans une clihtbre piulière .li Sé-
"iinire. Il y mourut le 15 j'in 1194. à 79 ans 5 mois

" et 1our l'in le jours et de rieiies'
D'uilleurs, pour ce qui hr rde .\rBiand. ue< rnvoy-

ns à son toraisn thmibre M .i Tr. Pie r, d-l._ n avou

publié un e trai dans le Jrnalt lu 1-2 juillet ;e bi

cunliudien chotira en:re it le limutit cet v'nîm-
le P isi eten crVaiqi 5. che ioir poignhrder. il

Sert si iet . ians de Puee crievn et de t. lnirm s'cur-
't ,av..ne h.o sset la vårcó.

N.îtî , aviis prtimti. t il !c.' 'e ilénirt liu rutir.n-0eur di Jour-
Pl pour le liait-Cadnd, de réjd: à " Ta-ss :.' nous

ruumpnsons aujourd'hui eme cpromesss.
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LI CORRESPOND.ANT B. DI L'AVENIR.

ous n'enetreron jamai qu' eune ré'c rpugnncie ex-
trèie dnsi ces plémiques o l'on est oitraint de sur-
tir du endre sùvère oiù te resttet qIe uVon se doit à ;(i-

imm tt une lui de so. maintonir. pour pucmivre ei
dirutic le l'arénc',;mi i h-ruurqui se iit liii rampart

Je :a bo:e iu'il entasse. t-t qui I:co poir pj-tectiile l
fihore. C'et done avc peine que ous' nous sumas
vus itr-eos d'enitrc lan uneie lutte pc Oltionoable nvec

., i., di Comt de H....aussi, avons-noî bte
d'avit achevó cette -àue.

Nous croyouz avCir amplement mont ré.dans unpré-
cédent arta le.gnte la ro ettioin de lM. 13 lnit:i marqui r.
tt coin de la plis déplirahlc' maveil t c e. cyelle étnt

eu opposittion b inpls la r :trte avec hi.istire, et enil
étunnet niulitée de snité -te vues yt de justesse de

rausnnemet. Ce if nois reste à en dlire. va pronver
que er.teA triste élaborati toute ec cntiè re <cst imabilée

du mémo venin. l es d':itaut plus pénible de le dire
îone l'individu> si raocieux. > plei d! fiii com.e le
l clergù.ldit son étieion et tut cc ryc'il est.us dit-

un. à la binfisanc dtin prtore. dont !ii et les siis
utt ôprouv ôla proteci! ! Par gc'r , nous ne vouon-

pns atticher le omut qt ilpotrte at ibe de I pubbei
-Voici comme il c tinîe l" s'exprim'rc:

I vous : l'a-z, M . t dirl-elitr, ge nos campagnes

sont panvres.<lqe les htoms surttmi qui y ex"c':ent des
piro-ssios lib-rales y y iti. 'ncraloient p r-lait, eu

iîidlendaîis t côté le la fohine. Le revenn des en-
rs au contcaire v est très cnisi.lcab!. DuE ftit le ci-

ré est souvent le seul h1mmne riche 1 la paroiss. >i
l'influnere que donne la rich-se ôlait taitujourc mtle

à la ire le bin, ja me rjouinis de cc-tt mfnUce.
MIalheuiireuiteemelt ellec-st trop sonuvent cmloyo à
fire prévaloir dies vutes poiliitiqiu ài fire reniverser le-

mnédOin n 1lu ntotutir ce u'on) n'alimC 1pa s, pur cqut-i' il
n'est pats uissez ... oupile, à (triger et utminteilir tin decspo-
tistmo aut petit pied . l'inflte.neC dle M. lu curé tient
eni crai nte lt-s trois qipmrts -Je la paroisse, et de là la dé-

grnaation cheitz le peup1le."
Obiservez, lecteurs. coniunie tout est calculé, dlans cet te

t irade. polir c'apte r cette pîorrti dls paionsîit hum intîes

auîs-i irr-ita ble qi'eille est vile, je ve-ux dirce la ji aonsie
et fa v-enicîanic.-Les hiommtes cluii exercet les profes-
stins libt'rales suon-t pau vre; les prêtres soint riches.-C -

penudan t, les deux tiers îles ciurés son t loi î,bient loin il è-
ire riches:t par i ôconojtri il joliisstent tlotit attphIils: 'tino
huate mîsnace. iP'atille-urts, leur stiperßu re-tturnenci

atmînnes néôcessaira' ou doit tôt on tard être conis'icré
a dles biont-es enivres. l't de plu15 les hiommes de prtofes-

siahns, ouitre< qu'ils nei sonit pas tout quai:liftôs pour itne
nomibretise cliettle, sont d'a illeurs multdiples danîs noas

campagnies. Les professons regorgenlt : c'est, dle l'aven
coiili.hla pliie de nîotre societé. Rien d'ltonniant.,

. - . - - . .: . '. -A n n'a -

quirnt pas dcs forttunes. Et enfui, un nombre raison-
nble d'euntre eux deviennent riches ; ceci est inuituLites..

table.
'int-tflnce du curé, diit M. B., avec une exquise pu-

ratd d'inen tion, est trop so -'.- O" · -'à.... renver-
ser le médecin ou le ntituireî qu'ou 'im-n t s. - Au
misd juillet dernier, un correspondant de lven ir
disait.: " Dans les campagncs ios hommes éclairés ou;
sont des doct'us. dies tiraires. les instituteurs,sot ge-

nlétement dans les bonnes grâces îln cur.-Ne vous
etmble-t-i! pas. comme à nious, lecteurs. que ces deux

afirrmations sont 1n-faitcmeent contradictoires ? C'est
ainsi que l'iniquite sa m nt à elle-môme. Pourtant,
ces accusatims divergentes se concilient parfaitement
dans les intentions de ces correspaîoiuauts. A imois die
juillet, il is'agisait d'exter la jalonsie et lindignation

de otre classe agricole: on disait à Cette classe :Voyez
ces hiessieurs qui ne ient dien aux curés: ils man.
tnt-t à leurs ta-bls le fruit de vos sueurs, et vous, vous
ôtes mis cde côté. Au imois d'août, il s-'amgit d'irrite- la
clas-e instruite contre le lebree, alors M. B. pare coin-
nie on vient de l'eutendre.-I[ parle, lui aussi, le la dé-
gradation dl. notro peuple: là dessus, nous n'avons pas
de longue et inutile apologie à présenter ; lious n'avons

qu'à dire à nos compatriotes: Convoutez-ous à vois
laisser riéi cr'un si ignoble stigmitta te ? N'ôtes-vois
vraiiei qu'un peuple dégrad ? Si vous accelitez le

vi-rdict, alors. inutile de vous défendre. No us nois
cutitetrons Le demander à M. 13-si l'inî fortnItléc classe
des Faces et d s uAle-tout-cru, en 0 ran cette clas-
se qi se uie sur la soc.été comn le tigre sur sa proie,
cen est beaucoup noble. sous tous rapports. pour avoir su
bi ' indluence non des eurés, mais de gens qil comaut
bieni.

Damns le reste d soi écrit, sabmrnt toujors le cclrgé
areC dli' pouvi t'or'. ctomine Doni Quichotte. chevalier de
la trst e lre.ahmi t les taouflus àvnt qu'Ilîpretnitpour
des LsCant..\ L.q. dit que "l'a-mour d ladoimtion a fait
d'unmrrndn iiombrdo e tcurés res ennemis pus mi imoins
Jéguisé de l'éducation populire ; " que peu ont voulu

nea. ccepter la charge Je Commissaires di'école, paroequ'ils
se tronvent trop audessus de l'ignoidle vî/gus pour se
soumettre à l'élection, cotlile le- preincr riîel-qui-
vaille.

AI mire rionce. lecteurs, la f-e et la cohîé rence,
sans parler d la chartté.quiienractérisent les patIoles de

M. B. Le elergé dvor d'amNbition,;et dominer l'étu-
en tion.et cependant le clergé refuse de se méler I ladi-
rectio d des écoles! lei.qieiue autre ue ;onos se fMche.-
ait pentore et dirait: mais ladotine l.B. Pambtitin

devrait porter le'c!erg à odominer los commissaireset le
faOr re lr pomur l tporter dans les ôlections en dépit

de ses opposants. Pour nous, mous tic nous fàlicronis pas,
mais icît irépét :roins avec calme: c'e-st encore l'iniquité
qui se ment à elle-m-t me. F:t puis, nous ajui-terons que
les corus ont bien d'autres raisons ile celles de lPamour

1tprp :f 1 1our reftustr la chrge de commisstdires d'é-
col.I led Srintendant e Védication snit à quels lé-
sagrments cette charge les nCi-devant exposAs, vû que
cure pr ossins les regardaient comme los auteurs

-t m- urs dle la taxe des écoles. Ce préjugé était
tout -fUt, lrapre à les emnócher de faire le bien cota-
ie lai steucs ; etn'y et-il q ne cette explication à don -

ner de!ur con Inite. elle sulirait ample.lient.
Des recotmmanidations, dit M. B., ontt ô faites-C l ie
a chiir îles g'i-ns instruits potur commissaires ; et au

lieu de maits, lien qualifié, " di viiles faIen-s oit
té inalées p-oir eiseigner le lieu delbîr qu'elles

savent, et le catéchisme que dertU ens2igner' M. Incuré.
-Tout ceci, comine ion le voit, sent le dépit... Nous nli
craig.ions pls d'eoner ici nos idées et cie lire que
les personnes detinées à diriger les écoles, ei qualité
de commissairesdevraient tre tics personnes instruitesi
et que le choix de maitres bien ruailiiCis est iindispen--
seb!e à l'avancernendît de ncmation. Mais, en mme

tem ps, il est pénible d'avoir à dire quit certains hlà-
bleurs se rencoutrent parmi notre population, qui vu-1
lent beaucoup moins que des vieilles temimes, et qu'il
ne seait pas surprenant que 0MM. les Curés enssent de5

ha répugnac à les voir choisir pnt commissaires ou
lunsitutters. auacusation de i enter t diention en-

tre tes rshd l itants et les hityàc p-hes,eomime s'exn-
prime .\l.13..mn-riterait attenitirou.iau; l'avoto s,si cette

exr 1-ession là était adressée aux pcrsaonncs rsp::-tableSt 1
et uon à certains garnements qni font excepionu par-i
tut. ouis sommes lien prêts, sous ce rapport, à cor-,

roborer toite censure méritée, et personne plus que 1
nous ne ptrend qu la parole dul Prtre doit toujoursi
être digne, cliaritable, et léag tic de :it ce rui sent
Ia pasvoo--tlais, voyons un tpeuo si I. B. prêche d'c-
xenimp. lui : continuons à citor ses mieleuses laioles :

" C'est aisi que le peulo est teinu dans un état ar-
iéré, dans un -at dl" dlpenlancie et cde honteuse igino-1

Et c'est au X1IXe siècle et en Amérique gne lei
fu-a e- i grassemeut lc petits tyan, qii le tiennentc

systémtiquemnt tsi tcet état d'abI'jction !......
On mi'ai*ll'gtira que tios membres di clergé ont fondé

tes col!iges. Je Padmets et j'n binis leur mémoire ;
mais ceti prouve s"t uinent qu'il y a. les excepions à

e qu r je du ici et clud désire plus que moi tii'elle.s
stOiei.t u0nmbrun.:eu ?i D'ailleurs les colléges n'ont ils pas

étu fuéls surtout pour recruter le clergé 1Mais je
ilim:diie c biou de eurés ont établi les bibiliothéqtcues

danu nos npagn's,où pourta.nt elles sont si désiraels ?
Je demande combien dei curés ont tr vaill, dans leurs
proi-'s respectives, à abolir la dégradante mendilcité
en luissent es maisons de travait pour les pauvres,

de-s 'stes pour las orphlint-s,"
Si tus ni-sommes devancéós daus ce travail, nous

prcésent trans, à uot-e prochauuin ioi.sir,unt aperçu des tait.
c-ces diu Clergé en ftit dl'éucatioun c-t die bienîfaisante,
et les Culas hoiaut.s verront quel espèc. d'horn-ie c'est

que ce. M.- B., île comtt de. If ....... , s'i faut le juiger
p-tr ses iustas e-t ihuatiqîues dleclamationus contrce
sens c:one cvyens.~--Qui pourrait ensuite. s'emarbe-îcr île
nussec lis ô;tanies dle pitié. e le voyant ex iger rque

tuîs les eiircs achétonut à leurs f'rais tics biblioth égnies
pubhtliues, r-t battissenît des muiisons tice travail pnour les
ruaurecs e-t îles asiles pour les orph-e.lins ? Putsq-ue M'î.

13. étuait ein si bonuto voic, que ni'u-t.-il clou-t prolonigé
saon intermguatoiire et ajouté t je le dlemandtol, combieni
uic etrés cuit dièfrichi les forêts ute lenrs parouisses, des-

sét-hé lres mirais, répar-ó les rouîtes. voire mne trans-
cutrté ics montagnes 'i Le ridicule nî'eût ôté guére os

pilms loini. ~elos
Nons i-e pouvons fin-ir,san-s fai-c rama rrîter t Car quel-

qlu'utn v'oudr iait pieut- être le cri-cre) que le corresponidant
so.dit trðs-fachié d'avoli:été obligé die céder à un impé-

rieux devoir, eut signalauit de si grands abus. Ainsi, si
vous voulez uien Pleu croire, coqtue vous regardez coi-,

i an infme libelle l'a été pour lui (il ler bou:quet
si rituel d'une longue rutison. Allons, y -til moein
de ne is respecter de parciis secrupules I Ptaîvrel .. ,
queIs 'iolnts cIIbats il a dû se livrer à lui-mme avt
que de prendre la'pimo ; C'est tutnmarty r de la unne
cause ! !

Luissns enfin ce M. B., et Dieu nous présor:c d'avoir
Jamais à Ltireà îles antagonistes dle cette engrie...; Mais

nous sentons lu besoin de nous adresser lu instant à nos
cemp-tatrioes et ie leur ftire des observations qui nou,
paraiste ne devoir pas étre ?éprisées par un peuple plac
dans iul-te poitioi autsi exceptionnelle que celle des Cana-
d iens.

La. lui-Ile la dime, coimnne n i'nppelle improprement, fut
fixée, nuis le gouvernement liançai. à la suite de 'iolentes
discussion-s. Nos pères n rilopposant tiS chaleureuse-
ment à ce que la tImne exeédtt te 26e minot de !tus les
grains auxquels on donne le noum de côrules, ne se cai-

Iuisirent plas, rertes, commede; dot nuusi p.t îdai rquue
tes Lapions oit les Jlottentots. ls arguuntrt ieu-
c.outpu et próten.lirent que les circonstanccs de la colonic d u
Canada p ermettaient de payer tel r/oatum pour la ubsistan
ce du Clergé, miais pias (avantay.Depuis que le diórend a
été terminé. tnous uin sachons puus ulle la loi lOla dimne ait
jamais ôte regardée par niti-,os Cuuaiadiens coinitc une ioi in-
juisiO et a<u aie, oi conie surchargat lu, peuiple par iti
impôt lt tyrntltnique,

Il est vrai de dire que dansi les annécs d'abondance citi
suivirent le défrichement -les terrcs de plu ieus locMaliét.
les reveius deq Cur-s étaient consiurah-ltis et excédaient
liur besoin. Mais, bien îles circoistances ont ginérale-

meni opéré un changenient snilnî t, depuis lot-s. Les pa-
rimistes o été sbdivisèce et le sont encnre tous1 les jours.
Le mele de culture a étó modMtif, et du out, il e..t résuil
qu'un trs-g:anud nombre do Prtr. n'ont que te siriîct né-
cessaire. vû leur pinsition qui réla i'cbltoialinteiis aumnues
et le coneours aux bonnes etre. qui se int chez cux ti
aileurs.Quelques Curés sont encore abondamment pourvus,
mais ce sont ceix iti supportent un iortertilc,ani, ,ti des-
servant îles puîroisses ù se trouvent8 ,000 et -000 commu- i

nints. D telles cures exigerti pluicurs Vimaires, par la
suite, et alors les revenus ne seront guères p< que sutil-ams.

Eu utre, commut un peuple peut-il se p-!nidre uvcc jus-
tice lii petit excident qu'il paieruit à son Clergé, quand il
Sait, quandil voit que ce Clergé tic consume pas cet ext-

dt en dépenses bmnbies, maus qu'il en dispose pMuri s
uvre de lPintérét le plus vital? Or, est-il un seul Canadien

impartial ii puisse ne pas comprenre que 'Pheurux
usage que le clergé a généraleenit Git de l'aisance dMnt il
jouie, a saivé sescompalrictces de la estrtuloio, omme peu-

ple.et le- a préservés d Phumiliation et :i.l'iulmiirité vis-
-vis ts nutres rae-s Preque ltit ce qu'li y a d'hommes

instriinîts parmi nous. jeunes et vieux, ont reçu le grm-e dus
huuîires et la clef des canaissanews, dans es inttitutis
fdrlt'es par les économies des prtrcs, Sar.s lumières, les

Canains nI'auMrauint ét ti des portes-fux ; et, sans les
préires.qu'on noui réiponle, où seraint n uinstittiomns d'é-
ducation ? Si de< Profes-eurs Préires ne s'étuient pas livrés
à la carrirc de l'enseignement sunus autre rém omttéttion chue

/a nourriture ct le vêtement. comriienit ns jeu conîmpa-
triotes acuraien-mt-i le''eloîppé ce' talents dont ils sont orgueil-
leux, et à 'aide desquels, faut-il le dire. queiniues us semîî-

!nt c-spérer de prècipiter les Ptrr du senmnet l de cet
respectablité,dont les a, jqMucs, entourés 'opinion publi-
que ?

Depuis quelegîes mois, oi fuit île P'agtucittin i

propos de la diie. Nuî tuel' voulons pas, p lr le. mi-
ment prend rue n parti exclusif dans cette d1 isuIssion.
hiti.. il est un sentimeut qe ne pouvnons tlissimulr,

c'est le sentimi-ent ie lui jastoti' i lignuation ilqtue Inous fout
éprouver les notiC f5malveillants qui semlnt être
le pr ipe de ce mouvniuLlt. Et ncore, quels soIs-
mies.uelles ranmpantcs cdécla tions n'e p!oie-t-on pour

se populariser, à propos( le cou(- grave ques.tion, que l'a
transfo'rme en qure/l de h/dles'! Est-ce donc ainsi que
petit s'opérer te' honheur d'un peuple, et des institutions
sages petent-elles sortir du choc de la colre, dit dl-
pit, et de la rancun ?

Nois le disons. cepenlani, arec plaisir, il est des ci-
toyens gnui discntent avec rie calu-tmreconvenable cette
hante ruestion. Nous, allons citer en pruve et pour
terminer, iut fragment d'Pune corresponidanl'ce qliii parut,
il y a quelquesjours, dans un journal fançais de ceett
ville. L'écriv-ai,comme ou le verra. t-e -- mîmOntrc pas
utn adinirateur quand même du clergé ;nais dui I-oins,
it sait lui rendre justice. Voici cet extrait :

Onecit ldevoir pour le. moment se permttrc quel-
ques remarques sur tes productions relatives à ce qu'i-
ci dans Iusage on ruiifie.lcu ld dimnes, t- cuoiqu'elles ne se
paient qu'à raisou vini'iigt-sixième et seulement sur
les grains connus sols le nom île céréales. 0 1l'exclusion
îles produits ie toute autre espèce. On la dnonce
com-t-e lun fardlau d'une in-égalité choquante, nmitm.
oppressif.

'l est vrai de dire qu'elle n'est payée quîe it par le cul-
tivateurs; il est juste on mniémue tempsilp d'ajouter Ille
c'est des rnembres d cette classe que se comnose res-
qu'cxclui'vement la iasse dI ns compatriatcs. Obser-

vOns mainttcnant qu'il n'est gumr pussibule tc rôpartir
le r leu des di-ics plus que cclui d'uitres semblales
d'aprs les règles d'une galit mathématiumc. La dime

ut Moins nase se pie ici qu'à proportion chu revenu des
contribuables.

| i "L partie la plus lacoricuse des fonctions que le prôtre
exerec est coll qui se rapporte à l visitte ds malades
et P'adminiistraitio-n des sacromornts. Ces dlevoir's sont
faciles à n'emplir à l'égar i-loI ecuix rqueeuid -curlnt dans
les villages atnprics ui l'église et ci utpresbytére. C'est
toute aîntre chose, lorsqîu'il est nécessaire die se tdéplacer
die v'oyager die tuit comrme dec jouir, pouîr s'acrtitter de
ces devoirs établlis sur tontcs les piai-tic-s envers les cuilti-
vateturs cie piaroisses cie plusieurs lieues dl'étenuduc, cour-

ne le sonit gén-éraulement eciles tic notre setion die lai
prov.~mm-ee.

miPotur lua poptulatin dles vitagesa se- cm s é
ralemeont de persounnes gn mi t-t vivent patus danîs Il'aisan mce,
qîui sont mènme le li s stouet dlans lui puvrcté. Cîux.:
cde leuirs huabitanus rjuui jouissent, cie rputeicque fortunet coni-
tribucut lus rque 'mes ctuitwateuurs à cette partie idu rei e-
nu ilau curé connuiue sous le noi-- de casutel, ce qui sert
pour ain-si dirue à rcutabltir Pi'éliibr'e. Oit pelit t'ait' aus-
si cue d-:. . s les paroisses de tics villes ou t-ttêu-e de gros
bourgs, coi-tti-t celiii îles Trois-iviéres, coù les dîm-es
sont d'assez peu dl'impîortanice, les reve'nus dIcs fabiquet.s
sont sanîs comiparaisotn supérieurs à ceux d j celles des pau
roisses die campagne.

"On nmi rit pas devoir piendre li peine d'.ppntyer sur
la niatiure et li (J uotit dle la dîic pouru faire voir clue

ce firdonu qui, comme ami vict de l fare remaiuer
nct se paie u'u proportion dit revenutics couitribuabes,
l'est pas quelque c-hose d'oppressif et que ce seralit

tomber dans l'exagération que de le peindre dans P'îat
dIe chloses actutl sous dus traits pr'pres à la rendre

odieux.
"emru ns tmaintenant qu'on tc pourrait gurc

n vec justice taccuser les mt lbres il u elerg athoique
d'avariel on de cuidilit. Peu de persones ignorent

quu'ils stît bien .loind d se montrer rigoureux dans lu
peceptiaon des dîmes et qu'ils poussent bien oin t'idul.

genc suc cet article. S'il s tro uve t-u se rendleint
coupables de fai tes sous ce .rnpport, ce ne sont que île
rares exeptions. a oule d'établissements d'édlucation,
de chari t, conie d'autres lu mme genre dont nuo's
leur sommes reerables, est la meilleure pretuv, tie
letir génùrosité. Quel corps d'hoiimmes ut fait larnii
i-ots cans cc gcnre de! plus nobles sacrifices Ajoutonis
tue c-e sonttie nos coihmptriotes qui perçoivent pres.
qu'exclusiveient les revenus qui leur onit founrui les
moyens cie rendre à leur pays ces services inopprécuiu-
bles.

"Mais les ptros, enfaus de ir isiècle..it upeuple ia
surtoutt. ic peuvent être an-dessus des tiblesses de
l'humanité, plius que d'ecrreurs souvent devenues coni-

mînes. Il cst jaste par fois die les signaler.slrgq'ils dé.
passant les boi:nts de la jurisdiction que les lois etr
défórentc L [ est yiste alrs îe leu résister, cotumme
l'a lait dans quiel uo circonstaniice. Il serait thilefe de
citer plus d'unel émrche dcitoycns qui, bien loin dle
remplir à cet gtrd leur devoir. <nt secondé 'des pré-
tentiois contre lesquneles ils devraiemt. se lever. onie
dans dl'autres ils ont, aussi lie que des rnembes dit
clerg lui-mène. sorti ides ornes de la moidérauroi,
commie ils icrtlient di vure.:it irognemint les princi-
ms de tac harit et de la saine oitinttue. Quelles ill.

sions de cette naiunr il semuait ficile du sigialer. si c'é-
tuit le moment si môme il était possiilc die letaira
duns les colonnes d'iiun journal. Nos iudev'rions ut-us
pénétrer des scutiments dîuuni id: ,cî muî elle.
On doit conenir aut moins qu'il ni'et point de cori

d'ionmes dans la proincet qtm li. tmérte lvanta
qni soit plus digne de notre reconnissanuce que lottre
clergé catholiqiu."

QUELQUES MOTS SUR L' EU1OPE.

L-s prétonus e'sein dui ràosidnuit npate et de
soa 'nitistrcde lire lui chaingemnt nuis lt frm
de la constitutIon an tnt de Iélin rr Louis N: pWlénn E -
péreur on consul pour la vie, oc-cii petit iatoums Pl'attcen-

tiou puigne. Du reste lui tranquillité se mit-ttnient.
Par suites dcs ftigt's du vyauge. l pMsident ut souf-

Oartn havre d'une attaque di chulrine. qui, depuis
son rctour à Paris avaient pris des syniptimes assi
graves. Mis ils se sont diissips promptemnt. elu
pince pourra reprendre c. le cours de ss prgrintios,

u iliieu des ovations et des triomphes.
LUi roine lAStrre poursnuitausi thtt sron icuté, at

voya ge dans l'Irumle dont min -ult eautant que possi-
ble Paspect de la i.m-isère et dhs soufi-nnces.

L'Espagnoa en soi petit uniigi udns lui crise iiiniiste-

rielle ; mais, par les soinds c.: Nraz, il a été bientôt
dissipóé.

Le prince A inehttmbe'rg. genire du ezar Nicola,
est auriv en Angleterr , et t'' 'oyg hmuw liu'u à une
touile ti tspositiots plus n timots -raisemlales.

Le Piemntucuît vient d'ouvrir ses Chmbres, à lastite
I'é le-etii ii oit tdonné bouin chtaun-ce ntu parti idhnno.

etîiq1uu.-Grniu i but se lait toujours sur les edivers
tht m-es in-rts aux luttes gtuerrièrs. Venisc ti-lit liou

jusqiu s drncièrcs riguems de la fmine : Met les uîn-
chions comliptant sur ce résultat inévitable, eiibleint
avoir pris lu p irli I'tttptindre.

En Suiss, lu conseUil fédérall vLent tut coup d'up-
pler 30.000 houmîes sons es arms, qui marchent vers

les frontirestilemandes, sous la condituite du t t
Dit four. QileIeus sont les catuses qui ont motivé les
mesues extraordinaires du cos-iIul déra iLe lcbb

les ignore. LUt sunpol-itioi lt plus ptroabiC purralit
étrc celle-ci : (,tue lus gouveriineis allemands diemnii-

(lent satisfaction à la Souiss es truis expditi.ts <es
cotrps-franzcs fiuui ont été organi-és en grance partic col'
Ire le grand iuicié d(e lule ;gu'ils demandent lexul'
sin dldix mille re'ugios tirllemnands qui se troutvaiedt
en ce monent eSisstenisi que ta retiition descnots

et des arimes cuie ces Messieurs ont a nés avec ex-
-Qiqir1uI 'il Cu soit la situationu hi oiseil fédéral est

assez critiqn cdans ce moment. Le général IuIfour at

adlrssé cie erne, le 2 août, à ses solats un ordre dlu

jour pour leur rcocmncer d' se montrer dignes de
euirs an- ries, de leur d isciolin c tde leur dvonemeit
à la pat riseil pourrnit toute fais se faire( le le-s granuids

triompailateiurs radicaux comn-c-îeassent bielntt i
goûter les fruits dle lur conduite coupable contre les

cantans catiiques de. 11.7.
A uerlin s'ouvre un parlcment, qui présente, dit-ut

mue. teiitîerénctiounaiJC assez forte pour eiba:rrisser

le gouverneiieit Itlui-même.
Quand li grosse. grande et rei-uabl- afluire de

la Honrie, nous attendons les dernières i otel les, qt
peu t-ro noaus apporteront 1ius Ie lumière sur le ve

table étaletcs deux partis. Bien qu'il faille s emlier

les hauts faits que les ou'rnux déiocraes invitent en

Ii.ur des Hiongrois, il est incoatestablqte nles au1s1ro
russes cuit à vacinmcr dIe redouutables ennemîuis.

CORR ESPON DANCE0 PA RT[I LTIRE3.

Gablte, le J août e%
Laî reine île Napîles a mis Cii mondeti, hitt" r desC

princesse que fe Souueraint-Ponîtifu uIîia ifs
liter stir, vers les sept heturc-s, a lau caiîth uliédra ~ f
Cour, les ministres, le corpts dipulomaiqtue tic {V \

ui île C-acte, ec., ettl., assistaient fi la ce remoru\e
t'usage naiiinu, oui a cdonnré à l'enifanut uune fouI \

(frente-suiutx. n i ilums .ni mimn) ; je' me conîtentel tîr-
les duix p-remiers t:.linria-d1dlam-G'razin-ia.

Ce îmtin, 1 un t'apueur franuiçuis a dlébarqulé le ~tfn
Oninot em 'airal Tlr>houart, suuivi d'unîf grîluît.td><
di'oll'tiers. Le Sacit Pére a v-oultu tics rcevcîotr uiiniat
maent. M. dle llaynîeva les a counuils et 'pró-éstSe~

lotir sutite. Ils Sort ensuite ralés citez le Ro>1 A ee
coles n'y était pocinut. IU est, deputiis plusieurs jours, ic

ntu par la fièvre à M~oia,


